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INTRODUCTION
 
De nombreux érudits utilisent le terme “passion” (du Latin pati – endurer ou souffrir) pour décrire en un mot la souffrance psychologique et physique que Jésus a vécue en commençant dans le jardin de Gethsémané jusqu'à Sa mort sur la croix. Notre étude examinera les cinq événements-clé qui ont eu lieu pendant la passion du Seigneur qui a culminé à Sa résurrection glorieuse.
 
 






1. Son dernier
repas 

Car je n'ai point honte de l’Évangile : c'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit...
- Romains 1.16
L'Évangile auquel Paul fait référence dans ce passage, qui a le pouvoir de sauver les hommes, c'est l'histoire de Jésus ; c'est la passion de Sa mort et la gloire de Sa résurrection. Il explique que Dieu a pris une forme humaine en la personne de Jésus Christ, qu'Il a vécu parmi les hommes et que ceux-ci étaient tellement aveuglés par leur propre péché...
	qu'ils ont comploté de Le détruire,

	qu'ils ont menti afin de Le condamner,

	qu'ils L'ont torturé et humilié,

	qu'ils L'ont tué et ont essayé de L'oublier.

Malgré tout, trois jours après ces événements horribles, Jésus est ressuscité et a laissé le tombeau vide. Il est ensuite apparu à plus de 500 personnes à différents moments et en différents lieux pendant plus d'un mois pour enfin monter au ciel devant Ses Apôtres, les quittant avec la promesse de revenir un jour à l'improviste pour prendre avec Lui tous ceux qui auront cru et L'auront servi, et aussi pour punir tous ceux qui auront fait le mal et ceux qui Le connaissant, auront refusé de croire en Lui.
Cet évangile que Paul mentionne, décrit brièvement ci-dessus, est contenu dans les livres de Matthieu, Marc, Luc et Jean. Chaque écrivain dit la même histoire selon sa propre perspective, mais leurs témoignages de la vie de Jésus atteignent tous leur apogée avec Sa mort, Son ensevelissement et Sa résurrection.
Dans ce livre, je veux me concentrer sur les derniers moments décisifs de la vie de Jésus où s'est déroulé le plus grand drame de l'histoire humaine :
	je veux nous placer avec Lui à Son dernier repas

	je veux que nous entendions Ses dernières paroles

	je veux que nous voyions Son dernier miracle

	je veux que nous connaissions Son dernier commandement

	je veux que nous recevions Son dernier don.

Aujourd'hui, alors que la religion sert souvent de véhicule politique ou à fin de divertissement, je veux partager avec vous les scènes que les Apôtres ont vécues ; l'histoire dont Luc dit qu'elle a "bouleversé le monde," quand elle a été racontée 
(Actes 17.6).
Je veux vous parler de la passion et de la gloire de Jésus Christ. Commençons donc avec...
Son dernier repas
La dernière semaine de la vie de Jésus était la semaine de la Pâque, culminant au repas pascal. Pour bien comprendre la signification des événements qui entourent les derniers jours de Jésus, nous devons comprendre l'histoire de la Pâque juive.
Histoire de la Pâque juive
Environ 2000 ans avant le Christ, Dieu a choisi Abraham (qui vivait où se trouve maintenant l'Iraq) et lui a promis qu'Il le protégerait, qu'Il donnerait à ses descendants une terre spéciale où ils vivraient, et qu'un jour Il enverrait le Sauveur à travers son peuple.
Les descendants d'Abraham étaient les Israélites (les Juifs) et à travers toute une série de circonstances, ils se sont retrouvés esclaves en Égypte pendant quelques siècles. Dieu S’est rappelé Sa promesse à Abraham et a appelé Moïse à diriger le peuple juif hors de l'esclavage égyptien vers la terre qu'Il leur avait promise bien avant. Le roi égyptien a refusé de laisser sortir ce peuple d'Égypte alors Dieu a envoyé plusieurs fléaux et catastrophes sur l'Égypte pour le faire changer d'idée. Le roi s'est entêté malgré toutes les calamités. La dernière plaie envoyée par Dieu était que tout premier-né, humain ou animal, serait tué par l'ange de Dieu une certaine nuit.
Pour sauver les Israélites de ce désastre, Dieu a donné à Moïse des instructions précises au sujet de ce qu'ils devaient faire :
	sacrifier un jeune agneau sans défaut,

	en répandre le sang sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte de leurs maisons,

	demeurer à l'intérieur et manger l'agneau cette nuit-même.

C'est ce que les Israélites ont fait et quand l'Ange de la mort est passé à la recherche des "premiers-nés" de chaque maison, il est passé au-dessus des maisons qui avaient le sang sur les linteaux de porte. Après avoir découvert la chose terrible qui était arrivée pendant la nuit, les Égyptiens ont laissé partir les Israélites.
Dieu a instruit Moïse de dire au peuple qu'à chaque année par la suite, au printemps, ils devaient observer le repas de la Pâque en souvenir de leur délivrance d'Égypte qui a eue lieu entre 1500-1400 avant J.-C.
1500 ans plus tard, au temps de Jésus, la Pâque (Pessa'h) était devenue un festival d'une semaine qui comprenait le repas pascal suivi par la fête des pains sans levain.
	À l'origine, ces deux fêtes étaient séparées : la Pâque (le jour du partage du repas pascal) et la fête des pains sans levain, une fête de sept jours qui suivait la Pâque.

	À l'époque de Jésus, ces deux festins étaient devenus un seul événement auquel les écrivains font référence ensemble comme la Pâque.

Les Juifs de différents pays se réunissaient à Jérusalem pour offrir un agneau en sacrifice au Temple et partager le repas pascal avec leurs amis et leur famille.
	Chaque famille ou chaque groupe achetait un agneau et l'apportait au Temple pour qu'il y soit sacrifié.

Le repas lui-même consistait ...
	D'un agneau rôti,

	Du pain sans levain,

	Des herbes amères,

	Du vin :

oQuatre coupes étaient bues de manière cérémoniale, accompagnées par des louanges, la lecture des Écritures et la prière.
oÉtant donné qu'il s'agissait de la Pâque et qu'aucun levain n'était permis, il semble qu'ils buvaient du vin nouveau (jus de raisin ou vin non-fermenté).
La procédure du repas était la suivante :
	La famille se réunissait et le père ou l'officiant dirigeait le repas. Chacun se lavait les mains (un rituel) et se faisait laver les pieds si on était invité chez quelqu'un d'autre.

	La première coupe de vin était partagée et on faisait une bénédiction.

	Le père trempait les herbes dans les viandes et prononçait une bénédiction puis il mangeait et les autres faisaient de même.

	La deuxième coupe de vin était préparée et un fils, généralement le plus jeune, demandait au père d'expliquer le repas, ce qui donnait l'occasion d'enseigner à la famille la signification de ce qu'ils faisaient ainsi que de redire l'histoire de la Pâque dans l'histoire juive. Chaque élément du repas avait une signification particulière :

a.L’agneau : un agneau sacrificiel et le sang qui servait de protection.
b.Le pain sans levain : la pureté, la sainteté du peuple de Dieu, la précipitation de quitter l'esclavage (aucun temps pour laisser lever la pâte).
c.Les herbes amères : l'expérience difficile en Égypte.
d.Le vin : les bénédictions et l'abondance quand ils se sont établis à Canaan.
	Ils chantaient ensuite des psaumes (Ps. 113-114) et buvaient la deuxième coupe accompagnée de prière et d'action de grâce.

	À ce point, le père se lavait les mains et prenait deux portions de pain. Il en mangeait une avec la viande et de la salade, les autres convives faisaient de même jusqu'à ce que le père ait mangé le dernier morceau d'agneau et cela signifiait la fin du repas.

	Ils prenaient ensuite les troisième et quatrième coupes avec des cantiques et des bénédictions : Ps. 115-116 (Hallel).

C'était le repas pascal traditionnel que Jésus a mangé, et c'était le repas que le Seigneur avait envoyé Pierre et Jean préparer pour Lui et les autres Apôtres (Luc 22.7-13). Ce repas pascal particulier était toutefois spécial parce qu'il s'agissait du dernier repas de Jésus avant Sa mort sur la croix.
La Pâque avec Jésus
Pierre et Jean ont préparé la chambre haute
Le repas avait été préparé dans une chambre haute meublée d'une table basse en forme de "U" avec des coussins tout autour où les invités s'allongeaient. En ce temps-là, l'hôte (Jean) prenait la première place sur la gauche pour pouvoir être attentif aux besoins de l'invité d'honneur qui s'assoyait à côté de lui, puis les autres étaient placés en ordre d'âge ou d'importance.
Judas s'est assis à la gauche de Jésus (ce que l'on sait parce que Jésus lui a offert un morceau de pain pour indiquer celui qui allait le trahir - Jean 13.21, 25-26). On sait que Jean avait choisi la première place, celle de l'hôte, près de Jésus parce qu'il s'est incliné sur la poitrine de Jésus à un moment quelconque pendant le repas (Jean 13.23-25). Selon Jean (Jean 13.4-6), Jésus a soit commencé soit terminé par laver les pieds de Pierre ; de toute façon Pierre avait la dernière place sur la droite. Le propriétaire de la maison avait aussi laissé un bassin d'eau et une serviette pour que les invités, qui avaient voyagé à pieds, puissent se laver les pieds en entrant la maison pour le repas.
Ils avaient préparé la table en y plaçant l'agneau rôti et les autres viandes sacrificielles, les herbes amères, le pain sans levain, ainsi que le vin avec les coupes pour les bénédictions.
Jésus et les autres Apôtres arrivent pour le repas pascal
Luc enregistre qu'il y a une dispute parmi eux quant à qui est le plus grand.
24 Il s'éleva aussi parmi les apôtres une contestation : lequel d'entre eux devait être estimé le plus grand ? 25 Jésus leur dit : Les rois des nations les maîtrisent, et ceux qui les dominent sont appelés bienfaiteurs. 26 Qu'il n'en soit pas de même pour vous. Mais que le plus grand parmi vous soit comme le plus petit, et celui qui gouverne comme celui qui sert. 27 Car quel est le plus grand, celui qui est à table, ou celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est à table ? Et moi, cependant, je suis au milieu de vous comme celui qui sert.
- Luc 22.24-27
Peut-être que Jean et Judas ont attiré la jalousie des autres en prenant les places les plus proches de Jésus, provoquant ainsi un argument. Jésus leur dit que dans Son royaume, le plus petit est le plus grand et que celui qui sert est le plus important.
Jean (Jean 13.2-5) décrit comment Jésus souligne cette leçon en Se levant de Sa position d'honneur et en prenant le bassin et la serviette pour laver les pieds des Apôtres. Il y avait habituellement un esclave présent pour accomplir cette tâche en signe d'hospitalité de la part de l'hôte. Chacun des Apôtres était entré, avait vu le bassin sachant à quoi il servait, mais n'avait lavé ni ses pieds ni offert de laver ceux des autres, pensant probablement que c'était là la tâche des esclaves et non de ceux qui se voulaient "importants".
Jésus révèle le traître
Après qu'Il leur eu lavé les pieds, Jésus s'est remis à table et a continué selon la manière habituelle de servir le repas.
Les quatre évangélistes indiquent que pendant le repas, Jésus a révélé qu'il y avait un traître parmi eux (Matthieu 26.21).
Ils étaient évidemment mortifiés et ont commencé à se questionner et à questionner Jésus quant à l'identité du traître.
	Marc (14.8-31) nous dit que quand Jésus a dit cela, ils Lui ont tous demandé l'un après l’autre : Est-ce moi ? et Jésus leur a répondu : "C'est l'un des douze..."

	Luc (22.23) dit qu'ils ont commencé à se demander les uns aux autres qui était celui d'entre eux qui ferait cela.

	Matthieu (26.25) enregistre que quand Judas a demandé : "Est-ce moi, Rabbi ? Jésus lui a répondu : "Tu l'as dit." C'était-là la manière hébraïque de dire "ce que tu dis est ce que tu es."

	C'est donc à Jean, qui est assis à côté de Jésus, de décrire ce qui s'est passé à ce moment-là.

21 Ayant ainsi parlé, Jésus fut troublé en son esprit, et il dit expressément : En vérité, en vérité, je vous le dis, l'un de vous me livrera. 22 Les disciples se regardaient les uns les autres, ne sachant de qui il parlait. 23 Un des disciples, celui que Jésus aimait, était couché sur le sein de Jésus. 24 Simon Pierre lui fit signe de demander qui était celui dont parlait Jésus. 25 Et ce disciple, s'étant penché sur la poitrine de Jésus, lui dit : Seigneur, qui est-ce ? 26 Jésus répondit : C'est celui à qui je donnerai le morceau trempé. Et, ayant trempé le morceau, il le donna à Judas, fils de Simon, l'Iscariot. 27 Dès que le morceau fut donné, Satan entra dans Judas. Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le promptement. 28 Mais aucun de ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi il lui disait cela ; 29 car quelques-uns pensaient que, comme Judas avait la bourse, Jésus voulait lui dire : Achète ce dont nous avons besoin pour la fête, ou qu'il lui commandait de donner quelque chose aux pauvres. 30 Judas, ayant pris le morceau, se hâta de sortir. Il était nuit.
- Jean 13.21-30
Les Apôtres savaient que Judas était un voleur, (Jean 12.6 dit qu'il prenait ce qui se trouvait dans la bourse, et ils savaient maintenant qu'il était un traître, mais ils ne connaissaient pas ses plans quand il est sorti dans la nuit.
Le repas du Seigneur
Il reste seulement un morceau de pain sans levain et la dernière coupe de bénédiction pour laquelle est offerte une prière de remerciement en souvenir de la délivrance que Dieu a donnée aux Israélites de leur esclavage en Égypte il y a longtemps.
Jésus tourne toutefois l'attention du passé au futur.
26Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain ; et, après avoir rendu grâces, il le rompit, et le donna aux disciples, en disant : Prenez, mangez, ceci est mon corps. 27 Il prit ensuite une coupe ; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant : Buvez-en tous ; 28 car ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés. 29 Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau avec vous dans le royaume de mon Père.
- Matthieu 26.26-29
Le pain sans levain ne représentera désormais plus la sainteté et la pureté que le peuple devrait avoir, mais plutôt Son corps saint et pur donné pour eux en sacrifice pour le péché.
Le vin ne représentera plus la bénédiction et l'abondance de la terre promise, mais plutôt Son sang et Sa vie donnés librement pour purifier tous les hommes du péché et garantir la promesse d'une vie éternelle abondante.
Il n'y aura plus d'agneau à tuer et à sacrifier parce qu'Il est l'Agneau de Dieu dont le sang couvrira et protégera Son peuple à jamais. Il n'y aura plus d'herbes amères en mémoire de la souffrance parce que la mémoire de Sa souffrance sera éclipsée par la gloire de Sa résurrection de la mort.
C'est Sa dernière Pâque et ce sera aussi la leur. À partir de ce moment, ils se souviendront de cette soirée et partageront le pain et le vin pour se rappeler leur libération du péché et de la mort pour la vie et la gloire à travers le corps et le sang de Jésus Christ.
C'était la coutume de terminer le repas avec des cantiques de louange et de reconnaissance, et Matthieu et Marc écrivent      qu’”après avoir chanté les cantiques, ils se rendirent à la montagne des Oliviers." (Matthieu 26.30). Ils ont probablement chanté les Psaumes 113-115 qui constituent le Hallel, louange joyeuse en cantique.
La prière et la clôture
L'agneau pascal a été sacrifié et mangé, mais maintenant alors que Jésus et les Apôtres quittent la solitude de la chambre haute, le véritable Agneau de Dieu est préparé pour le sacrifice. Les quatre évangélistes décrivent chacun comment, après le repas, Jésus a préparé les Apôtres à ce qui allait se passer en leur disant simplement que très bientôt, Il sera torturé et tué, et qu'ils se sauveront. Matthieu et Marc écrivent que les Apôtres insistent qu'ils sont prêts à mourir avec Jésus, et Pierre dit qu'il ne Le reniera jamais. Jésus lui dit qu'avant même que le coq ne chante, Pierre Le reniera trois fois. Luc nous dit que Jésus a prié pour Pierre, que Satan ne le vainque pas et qu'il ait la force d'encourager les autres. Luc dit qu'en panique les Apôtres ont pris deux épées avec eux.
Jean donne la plus longue description de cette scène où Jésus non seulement avertit les Apôtres mais prie aussi pour eux (Jean 14.1-17.26) :
	qu'ils s'aiment les uns les autres, le vrai signe d'un disciple authentique ;

	qu'Il leur préparera une place au ciel ;

	que le Saint Esprit leur donne la force et le pouvoir ;

	qu'ils se souviennent qu'Il est la vraie vigne et qu'aussi longtemps qu'ils Lui demeureront fidèles, ils porteront du fruit ;

	que Dieu les sanctifie et les purifie dans la vérité, et les garde unis entre eux, à Lui et à Dieu.

Après cela, ils se rendent au mont des Oliviers et apportent leurs épées. 
Le jardin
Le mont des Oliviers était hors de la ville, un lieu fréquenté par ceux qui désiraient être seuls et prier. Les onze Le suivent à l'entrée du jardin et Il amène Pierre, Jacques et Jean plus loin avec Lui, leur demandant de prier avec Lui parce qu'Il devient triste et angoissé. Matthieu et Marc décrivent comment Jésus prie ardemment demandant à Dieu d'enlever la coupe de douleur à laquelle Il doit faire face.
Il revient trois fois aux Apôtres pour leur encouragement et leur support en prière, et trois fois Il les trouve endormis, alourdis de peur et de tristesse. Luc nous dit (Luc 22.43-44) qu'Il est dans une telle agonie que Sa sueur devient comme des grumeaux de sang (une condition médicale nommée l'hématidrose causée par un stress sévère et une angoisse mentale) et qu'un ange est venu Le fortifier. 
À la fin, la lutte qui place Sa volonté humaine sous le contrôle complet du Père céleste est gagnée et Jésus accepte la croix avec ces mots : "Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe s'éloigne sans que je la boive, que Ta volonté soit faite !"
 
Il s'éloigna une seconde fois, et pria ainsi : Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit faite !
- Matthieu 26.42
Après être retourné aux onze aux abords du jardin, ils entendent une foule armée d'épées et de bâtons et voient la lumière des lanternes et des flambeaux. Judas avait convenu d'identifier Jésus en le baisant. Jean nous dit (18.3) que des soldats romains, des gardes du Temple et des pharisiens l'accompagnent. Jésus reçoit le baiser et leur dit de laisser les Apôtres ; en entendant Sa voix ils tombent par terre. 
Pierre saute sur l'occasion et utilise une des épées pour couper l'oreille de Malchus, le serviteur du souverain sacrificateur. Luc (22.51) nous dit que Jésus a guéri l'oreille de Malchus et a retenu Pierre de plus de violence.
Jean (18.11) écrit que Jésus a accepté d'être saisi pour accomplir la volonté de Dieu quand Il a dit : "Remets ton épée dans le fourreau. Ne boirai-je pas la coupe que le Père m'a donnée à boire ?" Marc termine ce chapitre en disant simplement : "Alors tous l'abandonnèrent, et prirent la fuite." (Marc 14.50).
Comme un agneau pour le sacrifice de la Pâque, Jésus a été lié et amené vers Sa nuit de souffrance. 
 





2. Ses derniÈres
paroles 

Depuis l'invention des enregistrements audio et vidéo, nous avons été témoins de ces choses étonnantes :
	La "boîte noire" ou "enregistreur de vol" une fois retrouvée par les sauveteurs permet d'entendre les derniers mots et les réactions des pilotes avant qu'un avion ne soit détruit dans un impact.

	Des images de guerres menées en temps réel sont diffusées à la télévision.

	Des crimes et des fusillades sont capturés sur les téléphones portables et diffusés sur internet à des millions de personnes.

Il n'y avait pas de telle technologie à l'époque de Jésus mais j'aimerais tout de même décrire de mon mieux les dernières images et paroles vécues par le Seigneur avant Sa mort. Celles-ci ont été consignées par des témoins oculaires et préservées dans leurs écrits. La Bible est notre "boîte noire" pour ces événements qui se sont passé il y a si longtemps. 
Les dernières choses que Jésus a vues
Marc 14.53-65  
Le procès juif (scène #1)
Jésus a été arrêté par des gardes du Temple et des gardes romains après avoir été trahi par Judas dans le jardin. Les Apôtres se sont sauvés et Il est seul.
On L'amène d'abord chez Anne, ancien souverain sacrificateur et beau-père de Caïphe, le souverain sacrificateur actuel, probablement pour formuler quelque charge contre Jésus qui justifierait un procès. On amène ensuite Jésus devant la cour juive (le sanhédrin) du souverain sacrificateur Caïphe qui a convoqué une enquête "spéciale" aux petites heures du matin.
C'était illégal de convoquer une telle assemblée de nuit pour poursuivre une affaire capitale, mais leur mission de fournir une sorte de procédure régulière pour condamner et exécuter Jésus était urgente, et il était nécessaire de présenter une charge contre Lui. On se hâte donc de présenter un accusateur après l'autre, sans succès : ils se contredisent les uns les autres.
Finalement, avec une frustration terrible, Caïphe s'adresse lui-même à Jésus et Lui demande simplement s'Il croit qu'Il est le Messie, à quoi Jésus répond dans l'affirmative parce qu'Il ne peut mentir, même pour protéger Sa propre vie, et Il ne peut éviter de confesser la vérité quant à Sa véritable identité. Marc nous dit que Jésus est alors condamné à mort basé sur Sa propre déclaration. En disant la vérité en ce qui Le concerne, Jésus accomplit ce que tous les accusateurs ne pouvaient produire avec leurs mensonges.
Pendant que Pierre renie Jésus dans la cour extérieure sombre et froide, Jésus accepte Sa sentence de mort, debout devant les dirigeants juifs dans la maison du souverain sacrificateur. Une fois que la charge est établie, la nuit d'horreur commence, Ses bourreaux crachent sur Lui, Le battent, se moquent du Fils de Dieu et Le giflent ; et les mots d'Ésaïe sont accomplis, 
J'ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, Et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe ; Je n'ai pas dérobé mon visage Aux ignominies et aux crachats.
- Ésaïe 50.6
Matthieu 27.26-31  
Le procès romain (scène #2)
Après L'avoir accusé faussement et L’avoir torturé, les chefs juifs amènent Jésus à Pilate, le gouverneur romain, parce que même s'ils L'avaient condamné à mort, seul un fonctionnaire romain pouvait L'exécuter.
11 Jésus comparut devant le gouverneur. Le gouverneur l'interrogea, en ces termes : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Tu le dis. 12 Mais il ne répondit rien aux accusations des principaux sacrificateurs et des anciens. 13 Alors Pilate lui dit : N'entends-tu pas de combien de choses ils t’accusent ? 14 Et Jésus ne lui donna de réponse sur aucune parole, ce qui étonna beaucoup le gouverneur. 15 A chaque fête, le gouverneur avait coutume de relâcher un prisonnier, celui que demandait la foule. 16 Ils avaient alors un prisonnier fameux, nommé Barabbas. 17 Comme ils étaient assemblés, Pilate leur dit : Lequel voulez-vous que je vous relâche, Barabbas, ou Jésus, qu'on appelle Christ? 18 Car il savait que c'était par envie qu'ils avaient livré Jésus. 19 Pendant qu'il était assis sur le tribunal, sa femme lui fit dire : Qu'il n'y ait rien entre toi et ce juste; car aujourd'hui j'ai beaucoup souffert en songe à cause de lui. 20 Les principaux sacrificateurs et les anciens persuadèrent à la foule de demander Barabbas, et de faire périr Jésus. 21 Le gouverneur prenant la parole, leur dit : Lequel des deux voulez-vous que je vous relâche ? Ils répondirent : Barabbas. 22 Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus, qu'on appelle Christ ? Tous répondirent : Qu'il soit crucifié ! 23 Le gouverneur dit : Mais quel mal a-t-il fait ? Et ils crièrent encore plus fort : Qu'il soit crucifié ! 24 Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, mais que le tumulte augmentait, prit de l'eau, se lava les mains en présence de la foule, et dit : Je suis innocent du sang de ce juste. Cela vous regarde. 25 Et tout le peuple répondit : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants !
- Matthieu 27.11-25
Pilate, après avoir questionné Jésus, se rend compte qu'il n'y a là aucune évidence ni aucun crime qui mérite une sentence de mort. Il essaie en vain de libérer le Seigneur mais il échoue parce que les cris de la foule juive, excitée par les prêtres et les autres chefs juifs complices dans l'effort de faire mettre Jésus à mort, menacent de se transformer en émeute. Dans un effort de les apaiser, Pilate remet Jésus aux gardes romains où Son épreuve de souffrance est sur le point de continuer :
	Verset 26 : La flagellation - Les soldats romains utilisaient des fouets courts, faits de bandes de cuir aux extrémités desquelles étaient attachés des os ou des morceaux de plomb pour maximiser la blessure. Le fouet était appliqué d'un côté et de l'autre de la victime avec l'objectif de déchirer la peau.

	Verset 27 : Une cohorte - un groupe d'environ 600 à 1000 hommes. Tous étaient présents pour observer étant donné que la torture était menée comme un spectacle cruel faisant appel à la soif de sang.

	Versets 28-29 : Ils Le revêtent d'un manteau écarlate, Lui mettent un roseau à la main et forcent une couronne d'épines sur Sa tête, se moquant de Lui comme roi et même s'agenouillant devant Lui pour L'humilier.

	Versets 30-31 : Ils crachent ensuite sur Lui, Lui enlèvent le roseau (en signe d'impuissance) et l'emploient pour Lui frapper sur la tête, enfonçant les épines dans son crâne en riant, puis ils L'emmènent pour être crucifié.

	La raison de cette torture inutile et cruelle par les soldats romains était de détruire l'esprit du prisonnier avant de détruire son corps par la crucifixion. Cela servait aussi de leçon visuelle à tout autre Juif qui ne prendrait pas au sérieux l'autorité et la loi romaine.

Si nous pouvions voir à travers les yeux de Jésus à ce point, ce que nous remarquerions surtout serait l'absence totale de pitié humaine ou de compassion dans leur attitude. Comme je l'ai déjà dit, leur but était de Le détruire psychologiquement avant de Le détruire physiquement.
Luc 23.26-27   
La crucifixion (scène finale)
Une fois les coups et les moqueries terminés, Il est mené hors de la ville pour être crucifié.
26Comme ils l'emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène, qui revenait des champs, et ils le chargèrent de la croix, pour qu'il la porte derrière Jésus. 27 Il était suivi d'une grande multitude des gens du peuple, et de femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur lui.
- Luc 23.26-27
Il était trop faible pour transporter Sa propre croix (la formation en croix était haute d'environ 2,5 mètres) et Simon de Cyrène (Lybie moderne) est forcé de la porter alors qu'une foule bruyante et nombreuse se rassemble hors des murs de la ville à Golgotha (la place du crâne) pour l'exécution. 
33 Arrivés au lieu nommé Golgotha, ce qui signifie lieu du crâne, 34 ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel ; mais, quand il l'eut goûté, il ne voulut pas boire. 
- Matthieu 27.33-34
On donnait aux prisonniers du vin mêlé de fiel (ou myrrhe : Gomme résine aromatique utilisée pour son parfum et ses propriétés antispasmodiques et stimulantes) pour les calmer. Il ne s'agissait pas d'un acte de pitié mais c'était fait pour que le condamné ne résiste pas et ne bouge pas pendant que les clous étaient plantés à travers ses mains et ses pieds. Jésus refuse de boire pour garder Son esprit clair jusqu'à la fin. Il avait encore des choses à accomplir. 
Après l'avoir crucifié, 
- Matthieu 27.35a
Ils l'ont crucifié, un gros clou dans chaque main et chaque pied. Dans la plupart des cas, la mort venait lentement par la soif, la douleur, l’épuisement et l’asphyxie. L'agonie pouvait durer pendant trois ou quatre jours avant l'expiration finale.
... Ils se sont partagé mes vêtements, et ils ont tiré au sort ma tunique.
- Matthieu 27.35b
Comme c'était leur coutume, les soldats qui étaient responsables de l'exécution se partageaient tout vêtement ou toute chose de valeur laissée par celui qui était crucifié. Dans le cas de Jésus, ils tirent sa tunique au sort, ne voulant pas la déchirer, et ils attendent qu'Il soit mort. 
37Pour indiquer le sujet de sa condamnation, on écrivit au-dessus de sa tête : Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. 38 Avec lui furent crucifiés deux brigands, l'un à sa droite, et l'autre à sa gauche. 39 Les passants l'injuriaient, et secouaient la tête, 40 en disant : Toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même! Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix ! 41 Les principaux sacrificateurs, avec les scribes et les anciens, se moquaient aussi de lui, et disaient : 42 Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même ! S'il est roi d'Israël, qu'il descende de la croix, et nous croirons en lui. 43 Il s'est confié en Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s'il l'aime. Car il a dit: Je suis Fils de Dieu.
- Matthieu 27.37-43
Une fois qu'Il est crucifié, la foule encore insatisfaite de Sa souffrance, continue à Lui crier des injures pendant qu'Il est sur la croix, souffrant et mourant de la manière la plus humiliante.
Les brigands, crucifiés avec lui, l'insultaient de la même manière.
- Matthieu 27.44
Même les deux brigands crucifiés avec Lui L'insultent.
Battu, ensanglanté, dégradé et dans une douleur atroce, Jésus observe la scène devant Lui et voit la cruauté des gardes, la haine de la foule, la moquerie des chefs religieux, l'abandon de Ses disciples et Il trouve la force de dire encore sept choses avant de mourir sur la croix. 
Les sept dernières choses que Jésus a dites sur la croix :
1. "Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font." 
(Luc 23.34)
Les tout premiers mots de Sa bouche alors qu'Il est suspendu à la croix ne concernent ni Sa propre douleur, ni l'injustice complète, ni une demande d'aide, ni une malédiction envers Ses bourreaux, mais plutôt une supplication à Dieu au nom de Ses meurtriers.
2. "Je te le dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis." (Luc 23.43)
La deuxième chose qu'Il dit est une réponse à l'un des brigands à Ses côtés.
39L'un des malfaiteurs crucifiés l'injuriait, disant : N'es-tu pas le Christ? Sauve-toi toi-même, et sauve-nous! 40 Mais l'autre le reprenait, et disait : Ne crains-tu pas Dieu, toi qui subis la même condamnation? 41 Pour nous, c'est justice, car nous recevons ce qu'ont mérité nos crimes ; mais celui-ci n'a rien fait de mal. 42 Et il dit à Jésus : Souviens-toi de moi, quand tu viendras dans ton règne. 43 Jésus lui répondit : Je te le dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis.
- Luc 23.39-43
Remarquez qu'en Matthieu 27.44, on lit que les deux malfaiteurs l'injuriaient. Qu'est-ce qui peut avoir finalement convaincu l'un d'eux de croire : les miracles, la doctrine? Non, le brigand voit le pouvoir du pardon par l'amour. Il a entendu les mots de pardon de Jésus envers Ses ennemis et c'est ça qui l'a poussé à demander le pardon pour lui-même. 
La leçon du brigand sur la croix n'est ni qu'il n'est jamais trop tard pour être sauvé, ni que le baptême n'est pas nécessaire au salut, mais plutôt que le pouvoir du salut c'est l'amour - l'amour jusqu'à la mort si nécessaire. C'est là ce qui attire tous les hommes au Christ : Son amour immense.
3. "Femme, voilà ton fils !... Voilà ta mère ! (Jean 19.26-27)
Après qu'Il est crucifié, la mère de Jésus et Jean s'approchent de la croix et le Seigneur la remet aux soins de l'Apôtre qu'Il aimait. 
Nous savons que Jésus est divin non seulement par Ses grands miracles, mais pendant que la plus grande bataille pour l'humanité se déroule au Calvaire, Il est conscient de tous les détails et des besoins de chacun, même du soin de Sa mère terrestre quand Il ne sera plus là pour en prendre soin Lui-même. 
4. "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?" (Matthieu 27.46)
Jésus s'occupe d'abord de ceux qui sont les plus éloignés de Lui (de Ses ennemis, des voleurs, de Sa mère, de Son disciple) et finalement de Lui-même. Le Seigneur fait maintenant face à Sa propre souffrance. Il porte le châtiment accablant ultime pour les péchés de tous les hommes : la séparation d'avec Dieu.
Ce n'est pas l'abus physique ou la douleur qui ont expié le péché, ceux-ci étaient les conséquences naturelles du péché des hommes, de leur ignorance et de leur haine envers Dieu. Jésus en a fait l'expérience d'une manière ou d'une autre à travers Sa vie et Son ministère, mais le point culminant est ici au Calvaire. La souffrance qui paie pour le péché a été payée à la croix, mais non pas par la croix elle-même ; c'était la séparation du Christ d'avec Son Père pendant qu'Il était sur la croix. Cette agonie terrible a provoqué même le Fils de Dieu à pousser un cri ; c'était la punition réservée aux pécheurs coupables. Ce fardeau que Jésus a porté volontairement pour tous les pécheurs, pour vous et pour moi ! 
5. "J'ai soif." (Jean 19.28)
Jésus demande à boire. Pourquoi ? Il semble qu'après avoir souffert si héroïquement Il irait jusqu'à la fin sans assistance physique.
Je pense qu'Il demande à boire parce qu'Il est humain et Il démontre ainsi qu'Il souffre comme un homme, sans la protection d’une armure surnaturelle quelconque contre la douleur. La vie qu'Il a vécue était parfaite parce qu'Il était Dieu ; la vie qu'Il a offerte en souffrance était humaine parce qu'Il était homme. 
6. "Tout est accompli." (Jean 19.30)
Depuis le début, le plan de Dieu était d'envoyer Son Fils vivre une vie parfaite et offrir cette vie par la mort afin de payer la dette morale du péché accumulée par tous les hommes, dette qui en retour condamnait chacun à la séparation éternelle de Dieu. L'histoire de la nation juive et la vie de Jésus ont mené à cet acte désormais accompli une fois pour toutes.
Quand nous croyons, nous nous repentons et sommes baptisés, il faut comprendre que nous saisissons l'œuvre d'expiation que le Christ a accomplie en notre nom. Tout péché a été réglé, à jamais. Le paiement pour vos péchés et les miens a été satisfait complètement. Quand Jésus a dit : "tout est accompli", cela signifiait que rien de plus n'était nécessaire pour repayer les péchés de toute l'humanité.
7. "Père, je remets mon esprit entre tes mains." (Luc 23.46)
Ce sont là les dernières paroles de Jésus avant qu'Il ne meure. Notez qu'Il ne meurt pas en s'accrochant à la vie comme la plupart des hommes, mais qu'Il offre volontairement Son esprit à Son Père. Pourquoi ? Parce qu'Il savait qu'Il avait le pouvoir de donner Sa vie et de la reprendre.
17Le Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. 18 Personne ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ; j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre : tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père.
- Jean 10.17-18
Les chrétiens n'ont pas le pouvoir de donner leur vie et de la reprendre. Cependant, ils ont l'assurance de Celui qui a ce pouvoir qu'Il les ressuscitera une fois leur vie terminée. Nous savons que s’Il a le pouvoir de reprendre Sa vie, il a aussi certainement le pouvoir de ressusciter les autres.
Exhortation
Nous nous demandons souvent ce que nous aurions fait si nous avions été là, si nous étions transportés dans le temps. Si nous étions là ce jour terrible alors que Jésus regardait la foule pendant qu'Il était sur la croix, où nous aurait-Il trouvé ?
Il n'est pas nécessaire de retourner en arrière pour en avoir la réponse. Nous pouvons juger de ce que notre position aurait été en regardant simplement notre position présente. Par exemple :
	Les Romains : Ils étaient incroyants, s'opposaient involontairement à Dieu et crucifiaient le Sauveur. De nos jours, beaucoup ne croient pas et sont dans l'obscurité, manipulés par Satan à travers leur ignorance, et s'opposent à Dieu et à Christ sans même le savoir.

	Les Juifs : Ils croyaient en Dieu mais refusaient d'accepter la parole de Dieu incarnée. Aujourd'hui, combien de gens prétendent connaître Dieu et croire en Lui mais refusent d'obéir à Sa parole et de suivre Jésus plutôt que des traditions et des doctrines qui ne sont pas basées sur la Bible. Nous rejetons Dieu quand nous rejetons le Christ ; nous rejetons le Christ quand nous rejetons Sa parole.

	Les disciples : Ils croyaient en Jésus mais ils ont refusé de rester avec Lui quand la pression est montée. Jésus a dit que beaucoup recevraient la parole mais tomberaient rapidement sous la persécution. Parmi nos propres assemblées aujourd'hui, il y en a beaucoup qui ont confessé le Christ et qui ont été baptisés, mais quand il faut choisir entre le Christ ou une mauvaise habitude, un péché sexuel, des amis mondains, la pression de la famille ou du travail, ils se sauvent et observent à distance comme les premiers disciples pendant que la foule tuait leur Seigneur.

	Ceux qui étaient sur la croix avec Jésus : Seul Jésus est allé à la croix, personne n'y est allé avec Lui. Il aurait pu y avoir 12 croix sur le Calvaire ce jour-là (si les soldats avaient capturés les disciples et s'ils avaient confessé le Christ, ils auraient aussi été crucifiés avec Lui). Nous savons cependant qu'un Seul était prêt à y aller. Aujourd'hui, tous ceux qui confessent Son nom, se repentent sincèrement de leurs péchés, sont baptisés et suivent le Christ jusqu'à Son retour, ce sont eux qui sont sur la croix avec Jésus.

3Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. 5 En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, 
- Romains 6.3-5
Ce jour-là, il n'y avait qu'un seul lieu où l'on devait être, et aujourd'hui, il n'y a qu'un seul lieu où l'on doit être : c'est sur la croix avec le Christ.
En différents endroits tout autour du monde, des gens ont construit de grosses croix sur de hautes collines qui surplombent leurs villes principales. On les trouve, par exemple, à Rio de Janeiro au Brésil, à Montréal au Québec, et même près de la ville d'Edmond, en Oklahoma. Ce sont là de merveilleux gestes faits pour rendre hommage à l'héritage chrétien de ces lieux, mais le Christ ne veut pas la croix sur une montagne quelque part, Il veut la croix en chacun de nous et Il nous veut sur la croix avec Lui.
Vous avez vu la vidéo et la boîte noire de la "vue de la croix" que je vous ai présentée à partir des écrits des Apôtres et des premiers disciples. Basé sur ce que vous avez vu, demandez-vous de quel groupe vous auriez fait parti ce jour-là? Des Romains incrédules, des Juifs désobéissants, des disciples lâches, ou seriez-vous avec votre Sauveur Jésus Christ? Si vous n'avez jamais été là avec Lui auparavant et que vous aimeriez vous joindre à Lui sur la croix, alors repentez-vous et soyez baptisé aujourd'hui, et faites de Sa croix la vôtre.
Si vous avez quitté cette position et désirez vous joindre de nouveau au Seigneur et à Sa croix, priez pour le pardon, repentez-vous et revenez.
Où que vous soyez, le Seigneur vous appelle de Sa croix.
 
 
 
 
 



3. Son dernier miracle

Les Apôtres écrivent que Jésus a accompli de nombreux miracles. Jean dit que si tout ce que Jésus a fait était écrit, le monde ne pourrait contenir tous les livres qu'on écrirait (Jean 21.25). Le dernier miracle de Son ministère était Son plus grand : Sa résurrection. Nourrir les 5000 et marcher sur l'eau ne signifieraient rien s'Il n'était pas ressuscité, Son dernier miracle triomphal.
Dans ce chapitre, je veux décrire les détails qui entourent le plus grand événement de l’histoire : la résurrection de Jésus Christ.
Le tombeau
Une pierre (circulaire d'environ 1 mètre) couvre un espace coupé dans le côté d'une montagne où le corps de Jésus a été placé après avoir souffert et être mort sur la croix. Un sceau s'y trouve pour empêcher toute altération. Le corps est enveloppé de plusieurs couches de bandages. Quand le processus est complet, ces bandages sont étroitement enveloppés d'épices placées entre chaque couche. Sa tête est couverte d'un linge.
Joseph d'Arimathée et Nicodème l'ont déposé ici vendredi après-midi après avoir obtenu la permission d'enlever le corps de la scène de Sa mort.
Plusieurs gardes y ont été placés pour empêcher quiconque de voler le corps.
La résurrection
Vers 5 heures du matin, à l'aube du dimanche, un tremblement de terre secoue le sol et un ange d'un blanc éclatant apparaît et roule la pierre. Le Seigneur a toutefois déjà quitté le tombeau. L'action de l'ange annonce simplement un fait accompli. Les soldats païens qui gardaient ce lieu tombent au sol avec effroi. Leur réaction est due à l'apparition de l'ange et non pas à la résurrection de Jésus, qu'en tant que païens ils n'ont pas eu le privilège de voir.
Éventuellement ils courent au souverain sacrificateur pour rapporter ce qui a pris place. On leur donne de l'argent pour qu'ils disent que les disciples ont volé le corps pendant qu'ils dormaient.
Peu après, Marie de Magdala et d'autres femmes arrivent au tombeau avec l'espoir de compléter l'ensevelissement qui avait été commencé mais avait dû être interrompu à l'approche du sabbat. Les femmes voient la pierre roulée et le sépulcre vide. Marie de Magdala va immédiatement dire aux Apôtres que le corps de Jésus a disparu. Les autres femmes demeurent toutefois au tombeau. Des anges leur apparaissent et annoncent que Jésus est en fait ressuscité. À ce point, elles partent aussi pour rapporter aux Apôtres ce qu'elles ont vu et entendu.
Marie revient avec Pierre et Jean et ils regardent à l'intérieur du sépulcre. Les bandages qui avaient enveloppé le corps de Jésus sont par terre et le linge qui couvrait Son visage est bien plié dans un lieu à part.
Pierre et Jean quittent le lieu et rentrent chez eux, laissant Marie de Magdala seule, en larmes et confuse. Les anges lui apparaissent alors et demandent pourquoi elle pleure. Elle répond que quelqu'un a emporté le corps de son Seigneur.
À ce point, la Bible décrit la première des 12 apparitions de Jésus qui sont enregistrées.
La première apparition : à Marie de Magdala (Jean 20.11-18)
Alors qu'elle pleure, Marie entend Jésus l'appeler. Elle se retourne pensant qu'il s'agit d'un jardinier, mais en reconnaissant Jésus elle s’écrie : "Rabbouni !" (Maître) et s'attache à Lui. Il la repousse doucement, la rassurant qu'elle ne le perdra pas. Jésus lui dit alors d'aller annoncer la bonne nouvelle aux autres. Elle répond en retournant vitement là où se trouvent les Apôtres et leur rapporte ce qu'elle a vu. Hélas, ils ne la croient pas. 
La deuxième apparition : aux femmes (Matthieu 28.8-10)
Entretemps, les autres femmes sont en route vers les Apôtres pour leur rapporter ce que l'ange leur a dit quand Jésus leur apparaît soudainement. Elles Le reconnaissent et L'adorent. Il les instruit d'aller dire aux Apôtres de se rendre en Galilée, c'est là qu'ils Le verront. 
La troisième apparition : à Pierre  
(Luc 24.34, 1 Corinthiens 15.5)
Après que les femmes ont annoncé la nouvelle à Pierre et qu'il a refusé de les croire, Jésus apparaît à lui seul. On n'a aucun détail de cette rencontre, on sait seulement qu'elle a pris place.
La quatrième apparition : à deux hommes 
(Marc 16.12, Luc 24.13-17)
Deux hommes partant de Jérusalem vers le village d'Emmaüs (4 km) rencontrent un inconnu et commencent à discuter les événements de la semaine précédente ainsi que l'histoire de la femme qui a vu un ange au sépulcre de Jésus. Ils sont confus et l'inconnu leur explique comment la résurrection du Messie est en accord avec la prophétie de l'Ancien Testament. Ils l'invitent chez eux et alors qu'ils partagent un repas, ils reconnaissent qu'Il est en fait Jésus. À cet instant, Il disparaît de devant eux. Les deux hommes retournent vivement à Jérusalem le soir-même et rapportent aux Apôtres cette rencontre extraordinaire avec le Seigneur.
La cinquième apparition : aux Apôtres (Luc 24.35-49)
Pendant que ces hommes sont en train d'expliquer leur expérience, Jésus apparaît parmi eux et dit : "La paix soit avec vous." Ils ont tous peur, pensant qu'ils voient un fantôme, mais Jésus leur montre Ses mains et Ses pieds. Il demande même quelque chose à manger et ils Lui donnent du poisson. Tout cela a lieu pour démontrer qu'Il est physiquement en leur présence et qu'Il n'est pas un fantôme. Alors le Seigneur leur enseigne à propos de la résurrection et comment tout est conforme aux prophéties de l'Ancien Testament à Son sujet. Il ouvre leurs esprits et leur donne la compréhension des Écritures qui Le concernent ainsi que Son œuvre. Il dit aussi aux Apôtres qu'ils devront aller et proclamer Sa résurrection, mais qu'ils doivent attendre de recevoir d'abord la puissance du Saint Esprit.
Ces cinq apparitions se sont produites le jour de Sa résurrection.
La sixième apparition : à Thomas (Jean 20.24-29)
Les Apôtres disent à Thomas (qui était absent quand Jésus leur est apparu la première fois) que le Seigneur est ressuscité et leur est apparu, mais il ne les croit pas. Une semaine plus tard, Jésus leur apparaît encore une fois mais cette fois Thomas est avec eux. Le Seigneur l'invite à toucher les trous dans Ses mains et Son côté. Thomas répond en tombant en adoration devant Jésus tout en s'écriant : "Mon Seigneur et mon Dieu !"
La septième apparition : aux Apôtres sur le rivage 
(Jean 21.1-24)
Les Apôtres sont agités, ils attendent encore l'Esprit et la puissance. Pierre décide de rentrer chez-lui et d'aller pêcher. Les autres montent avec lui mais ils ne prennent rien de toute la nuit. Jésus apparaît sur le rivage et leur dit de jeter leurs filets de l'autre côté de la barque, ce qui résulte en une pêche abondante. Une fois sur le rivage, ils mangent avec Lui près du feu et le Seigneur dit à Pierre de nourrir Ses brebis, puis Il lui demande s'il L'aime vraiment et pose trois fois la même question. La nuit avant la mort de Jésus, Pierre avait nié trois fois Le connaître. Maintenant, après la résurrection de Jésus, l'Apôtre doit confirmer trois fois son amour pour le Seigneur, une confession d'amour pour chaque reniement précédent. 
La huitième apparition : aux Apôtres sur la montagne 
(Matthieu 28.18-20, Marc 16.15-16)
Les Apôtres étaient réunis à l'endroit assigné en Galilée. Jésus vient à eux et leur donne des instructions concernant :
	Son autorité : Il a toute autorité au ciel et sur la terre. 

	Leur ministère : prêcher l'évangile, baptiser les croyants repentants, enseigner aux disciples à connaître et à obéir tout ce que Jésus a commandé. 

	Leur pouvoir : le Saint Esprit leur donnera le pouvoir de faire des miracles pour confirmer leur ministère.

La neuvième apparition : aux 500 frères
(1 Corinthiens 15.6)
Jésus apparaît à plus de 500 frères lors d'un rassemblement particulier.
La dixième apparition : à Jacques (1 Corinthiens 15.7)
Il apparaît à Jacques (l'auteur de l'épître de Jacques) qui était son frère terrestre. Jacques ne croyait pas en Lui pendant que Jésus était vivant et qu'Il enseignait avant Sa crucifixion. 
La onzième apparition : aux Apôtres avant Son ascension (Actes 1.9-11)
Une dernière apparition aux Apôtres avant de retourner au ciel devant eux. 
Au-delà de 500 personnes de toutes sortes (femmes, hommes, vieux, jeunes, éduqués ou non, disciples) ont vu Jésus de jour et de nuit, à l'intérieur aussi bien qu'à l'extérieur. Pendant plus d'un mois Il a mangé et parlé avec eux, Il a touché et réconforté Ses disciples en vue de Son retour au ciel.
La douzième apparition : Jésus apparaît à Saul (Paul) 
(Actes 9.1-19)
Saul, le pharisien envoyé par les chefs juifs de Jérusalem pour saisir et emprisonner les chrétiens dans un effort de détruire la jeune église, est aveuglé et appelé par Jésus à changer de direction et à se dédier à établir l'église parmi les païens. Après avoir retrouvé la vue et entendu le message de l'évangile, Saul est baptisé et commence son ministère de prédication qui l'enverra éventuellement à Rome où il sera emprisonné et exécuté pour la cause à laquelle il s'était opposé si violemment avant que Jésus ne lui apparaisse sur la route de Damas.
J'ai dit que la résurrection de Jésus était Son dernier et plus grand miracle. C'était aussi le plus nécessaire de Ses miracles parce que par la résurrection Jésus a accompli trois choses :
Le but de la résurrection
1. La résurrection établit Jésus comme le divin Messie
Plusieurs disent qu'ils croient à la réincarnation et même qu'ils ont déjà vécu sous une autre forme - mais Jésus dit être revenu comme Lui-même. Cet accomplissement Lui permet d'être considéré Seigneur et Christ. Paul le souligne en Romains :
1Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu, - 2 qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures, 3 et qui concerne son Fils (né de la postérité de David, selon la chair, 4 et déclaré Fils de Dieu avec puissance, selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection d'entre les morts), Jésus Christ notre Seigneur,
- Romains 1.1-4
La résurrection est importante parce qu'elle fournit une confirmation biblique et historique de la véritable identité de Jésus.
2. La résurrection est importante parce qu'elle produit la foi
On peut démontrer de différentes manières que la Bible est un livre inspiré, une révélation de Dieu :
	L'exactitude des prophéties (aucun autre livre ne contient autant de prophéties accomplies).

	L'harmonie de matériel complexe (la Bible est composée de 66 livres écrits par plus de 40 auteurs pendant une période de 1500 ans et elle dit une seule histoire sans confusion ni contradiction). Aucun autre livre ne lui ressemble ou ne peut lui être comparé.

	La supériorité de pensée (aucun autre livre ne contient l'information théologique, philosophique, sociale, éthique, morale et historique à un tel niveau, aucun autre livre n'a survécu l'examen et la critique pendant près de 2000 ans sans être détruit ni être considéré sans pertinence).

Notez toutefois que Jésus n'a pas envoyé Ses Apôtres convaincre les hommes par l'exactitude, l'harmonie ou la supériorité des Écritures, mais plutôt par leur témoignage oculaire de Sa résurrection. Les douteurs et les incrédules ne sont pas convaincus par des arguments logiques au sujet de la parole de Dieu, mais par la puissance de Dieu telle qu'elle apparaît dans la résurrection de Jésus.
La prophétie, l'exactitude des Écritures et la supériorité d'idéologie peuvent convaincre que la Bible est un livre spécial, mais cela ne sauve pas d'âme (beaucoup de gens croient que la Bible est spéciale). C'est la foi en Jésus le Fils de Dieu, produite par le témoignage de la résurrection et enregistrée dans la Bible qui sauve les hommes de l'enfer, non pas la croyance que la Bible vient de Dieu. Sans la résurrection, la foi n'est pas possible.
3. La résurrection est importante parce qu'elle élimine la plus grande peur de l'humanité : celle de la mort
14Ainsi donc, puisque les enfants participent au sang et à la chair, il y a également participé lui-même, afin que, par la mort, il anéantît celui qui a la puissance de la mort, c'est à dire le diable, 15 et qu'il délivrât tous ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur vie retenus dans la servitude.
- Hébreux 2.14-15
Depuis la chute d'Adam, la mort est la plus grande crainte de l'homme.
Les gens se donnent à ce monde, au péché, et sont découragés de faire le bien parce qu'ils croient au pouvoir final de la mort. Ils pensent que cette vie est tout ce qui existe et ils agissent donc sans considérer qu'ils seront jugés par un Dieu juste qui a le pouvoir d'envoyer leur âme au ciel ou en enfer.
Paul décrit la victoire finale du chrétien, la victoire sur la mort, rendue possible par la résurrection de Jésus Christ.
54Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite : La mort a été engloutie dans la victoire. 55 O mort, où est ta victoire ? O mort, où est ton aiguillon ? 56 L'aiguillon de la mort, c'est le péché ; et la puissance du péché, c'est la loi. 57 Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus Christ !
- 1 Corinthiens 15.54-57
On demandera : "Comment la résurrection de Jésus il y a 2000 ans nous donne-t-elle la résurrection dans l’avenir ?" Jésus répond en Jean 6.39-40 :
39Or, la volonté de celui qui m'a envoyé, c'est que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. 40 La volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour.
- Jean 6.39-40
	La résurrection est nécessaire pour détruire la peur de la mort. Pour montrer que la mort n'est pas finale, qu'elle a déjà été vaincue, et que Celui qui l'a vaincue a aussi le pouvoir de donner cette victoire à d'autres.

	La meilleure promesse de l'évangile est que pour tous ceux qui croient en Jésus Christ, la résurrection personnelle sera une réalité tout comme elle a été une réalité pour Jésus.

Dieu exige la foi, mais non pas une foi aveugle. Il promet qu'il y a une vie après celle-ci et Il fournit la résurrection de Jésus Christ comme preuve définitive.
Sommaire
La résurrection a été le dernier et le plus important miracle pour nous : 
	C'est ce qui sépare Jésus Christ de tout autre prophète ou chef religieux dans l'histoire. Aucun d'entre eux n'a jamais dit qu'il était personnellement ressuscité - Jésus seul. Par Sa résurrection Dieu a établi Jésus Son unique Fils divin, Seigneur de toute la création et Sauveur du monde, selon Sa Parole.

	La résurrection est importante parce que c'est l'étincelle qui allume la flamme de la foi. Les sceptiques et ceux qui doutent ne sont pas convaincus par l'amour de Dieu mais par la puissance de Dieu visible dans la résurrection. Je peux croire ce que Jésus a dit et obéir à ce qu'Il m'a commandé à cause de ce signe indéniable.

	La résurrection me donne une espérance véritable de ma propre résurrection. Les prophètes, les astrologues et les spiritualistes peuvent écrire tout ce qu'ils veulent sur le "tunnel" ou la "lumière" dont ils ont fait l'expérience dans des situations au seuil de la mort ; toutefois seulement Jésus est mort et revenu trois jours plus tard et Il me promet la même expérience.

17Le Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. 18 Personne ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ; j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre : tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père.
- Jean 10.17-18
Jésus est capable de me promettre une telle chose parce qu'Il a le pouvoir sur la vie et la mort, et Sa résurrection en est la preuve.
Exhortation
Avant que le miracle final ne se soit produit dans la vie de Jésus, Il Lui a fallu porter la croix. D'abord la mort et l'ensevelissement, puis la résurrection glorieuse.
Cela établit un patron pour nos vies. Le miracle final sera notre propre résurrection glorieuse après la mort physique pour être avec Dieu au ciel à jamais. Avant que cela ne puisse se produire nous devons aussi traverser la mort, l'ensevelissement et la résurrection.
3Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. 5 En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection...
- Romains 6.3-5
Paul nous dit que cette ré-création prend place dans les eaux du baptême : nous mourons au péché par la repentance, nous sommes enseveli dans les eaux du baptême, puis ressuscité par la foi en Jésus Christ. Le miracle final de Jésus est accessible à tous ceux qui viennent à Lui de cette manière. 
 
 




4. Son dernier
commandement

Les Apôtres enregistrent au moins 12 occasions distinctes où Jésus leur est apparu, à eux et à différents disciples par petits groupes, et une fois à une foule de plus de 500 personnes. Pendant ce temps, Il a mangé avec eux, Il leur a enseigné, Il les a encouragés et Il a prié avec eux. 
Luc nous dit que le 40è jour, Jésus a réuni Ses Apôtres et a marché avec eux (Luc 24.50; Actes 1.9-11). Ils sont allés de Jérusalem à Béthanie sur le chemin qui traverse le mont des Oliviers où Il avait prié la nuit avant Sa passion. Luc mentionne qu'ils ont parcouru la distance d'un jour de sabbat (les Juifs ne pouvaient marcher que 2000 pas le jour du sabbat), ce qui les place à une croisée de chemins qui vont vers Jéricho ou vers Béthanie.
En marchant, Il leur a rappelé de demeurer à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils reçoivent la puissance du Saint Esprit. Il leur a dit qu'après l'avoir reçue ils devaient témoigner de tout ce qu'ils avaient vu et entendu, et le proclamer au monde entier : Sa vie, Ses miracles, Ses enseignements, Sa mort et Sa résurrection. 
Puis Il s'est arrêté, et en leur faisant face Il a levé les mains et les a bénis puis Il a été enlevé au ciel et a disparu de leur vue dans les nuées. Ce départ est très différent de toutes les fois où Il est apparu et disparu au cours des 40 derniers jours. Cette fois, Il est élevé visiblement au ciel jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus Le voir. 
Luc nous dit (Actes 1.10-11) que pendant qu'ils avaient le regard fixé sur le ciel, deux hommes vêtus de blanc (des anges ?) leur ont dit de retourner à Jérusalem et d'attendre la puissance promise par Jésus qui reviendrait Lui-même un jour de la même manière qu'Il était parti. 
10Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu'il s'en allait, voici, deux hommes vêtus de blanc leur apparurent, 11 et dirent : Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu allant au ciel.
- Actes 1.10-11
Ils sont repartis avec une grande joie et pendant les 10 jours où ils attendaient à Jérusalem de recevoir la puissance du Saint Esprit, ils ont eu le temps de réfléchir à l'incroyable commandement final qu'Il leur avait donné pendant Ses derniers moments avec eux. 
Son dernier commandement
Matthieu et Marc enregistrent tous deux des occasions différentes où Jésus a donné aux Apôtres leurs dernières instructions.
16Les onze disciples allèrent en Galilée, sur la montagne que Jésus leur avait désignée. 17 Quand ils le virent, ils se prosternèrent devant lui. Mais quelques-uns eurent des doutes. 18 Jésus, s'étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre. 19 Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, 20 et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde.
- Matthieu 28.16-20

16Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. 17 Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; 18 ils saisiront des serpents; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur feront point de mal; ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris.
- Marc 16.16-18
En fait, le commandement peut être divisé en trois parties :
	Ils devaient annoncer au monde entier la bonne nouvelle de Jésus qui est mort pour payer pour les péchés de tous les hommes et qui est ressuscité pour prouver Sa divinité.

	Ils devaient baptiser (immerger, plonger dans l'eau) ceux qui croiraient leur témoignage au sujet de Jésus.

	Ils devaient enseigner aux convertis à connaître et à obéir à tout ce que Jésus avait commandé afin qu'ils deviennent aussi des disciples fidèles.

Cet ordre et son exécution étaient essentiels parce qu'en l'observant, les apôtres créeraient un point tournant pour l’humanité dans ses relations avec Dieu.
Les trois choses qui ont changé
En commençant à prêcher l'évangile, à baptiser les croyants qui se repentaient et en leur enseignant la voie et les paroles du Christ, trois nouvelles choses se sont produites.
Pour la première fois dans l'histoire de l'humanité,
1. Il y avait l'exclusivité absolue dans la religion
Jusqu'à ce temps, la religion était une chose culturelle ou tribale. Chaque nation avait sa religion et ses dieux, et quand les nations s'unissaient par des guerres et des alliances, elles faisaient de même avec leurs religions et leurs dieux. Croyant qu'il y avait de la force dans les nombres, plus on avait de "dieux", mieux on était.
Jésus leur a dit de prêcher Lui seul. "Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre." (Matthieu 28.18)
Pierre le déclare avec audace aux chefs religieux de son époque:
Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.
- Actes 4.12
C'est la raison pour laquelle les Apôtres ont été torturés et tués, non pas qu'ils prêchaient une religion quelconque (ils avaient à l'époque des milliers de dieux et de religions) mais qu'ils osaient déclarer que Jésus Christ était le seul chemin vers Dieu.
Aujourd'hui rien n'est changé. Les gens peuvent ne pas L’aimer, être en désaccord avec Lui, voire même Le rejeter, mais personne ne peut nier que Jésus Christ exige une loyauté exclusive et que la Bible enseigne qu’une personne ne peut être sauvée de l’enfer par aucune autre personne ou religion. Les gens détestent encore cette idée et ceux qui la prêchent.
Dans notre société nous sommes à un point où, en ce qui a trait à la religion, seulement deux concepts demeurent : le premier est l'inclusion, qui est représentée par ceux qui épousent le pluralisme religieux. Ce concept inclue comme valide toutes les disciplines et religions pour le bien commun. La plupart des églises et religions vont dans cette direction ainsi que la plupart des systèmes d'éducation. L'autre concept est l'exclusivité, qui est représenté par le christianisme du Nouveau Testament. Il déclare qu'il n'y a qu'un chemin : Jésus Christ.
Après Sa résurrection, Jésus a commandé à Ses Apôtres de prêcher que Lui seul pouvait sauver les hommes à l'exclusion de tout autre dieu ou religion, philosophie ou prophète. À travers l'histoire, la demande d'exclusivité du christianisme a occasionné beaucoup de tension et de conflits à propos de la religion et cela continuera jusqu'à ce que Jésus revienne pour justifier ceux qui croient et dépendent de Lui.
Il s'agit là d'une idée difficile à accepter, spécialement aux États-Unis où nous sommes si fiers de notre tolérance de toute religion et de tout point de vue. Il faut toutefois se rappeler que le salut ne dépend pas de la démocratie mais du sang de Jésus versé sur la croix et de Sa résurrection subséquente. Cela fait de Lui l'arbitre ultime dans les questions de religion, surtout sur la question de salut personnel.
2. Il y avait une solution finale aux principaux problèmes de la vie - le péché et la mort
En Marc 16.15, Jésus commande aux Apôtres d'aller prêcher la bonne nouvelle à toutes les nations.
Qu'est-ce que la bonne nouvelle ? Non pas que Jésus seul est Seigneur de tout. Non pas que les gens doivent aller à l'église, prier et lire leurs Bibles. Ce sont là de bonnes choses mais ce n'est pas la bonne nouvelle.
La bonne nouvelle est que Dieu a réglé avec succès les deux plus vieux problèmes de l’homme : le péché et la mort.
Avant Jésus, il n'y avait pas de solution pour 
	le péché: Les gens péchaient et même quand ils savaient discerner entre le bien et le mal, ils étaient incapable de faire le bien constamment, même s'ils le désiraient. Encore aujourd’hui on continue à pécher même quand on ne le veut pas.

	la mort: Peu importe à quel point quelqu'un était grand, fort ou saint, il mourait. Personne n'était certain de ce qui se passait après la mort. Il y avait beaucoup de rituels et de théories, mais la mort demeurait le mystère et la destinée de chaque personne. Les choses n'ont pas changé de nos jours, même avec toutes les avances de la médecine moderne, tout le monde meurt éventuellement.

Il y a 3000 ans, le psalmiste a dit que la longueur moyenne de la vie de l'homme était d'environ 80 ans et cela n'a vraiment pas changé jusqu'à maintenant ((La durée de vie moyenne est de 79,5 ans selon Fortune Magazine).
Les jours de nos années s'élèvent à soixante-dix ans, Et, pour les plus robustes, à quatre-vingts ans ; Et l'orgueil qu'ils en tirent n'est que peine et misère, Car il passe vite, et nous nous envolons.
- Psaume 90.10
Toutefois, en Actes 2.38, Pierre annonce la bonne nouvelle et au cœur de cette bonne nouvelle se trouve la solution au problème du péché :
Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit.
- Actes 2.38
	le pardon: Par Sa mort sur la croix, Jésus a payé la dette morale pour le péché de l'homme. À cause de cela, Dieu peut désormais offrir à tous les hommes le pardon pour leur péché. La solution finale pour les imperfections de l'homme, pour ses erreurs et pour sa désobéissance est le pardon de Dieu avec amour. Et avec ce pardon vient la délivrance de la culpabilité, de la crainte, du besoin d'être parfait et de la condamnation ainsi qu'une conscience joyeuse et paisible devant Dieu. En plus de cela, le Saint Esprit donne au disciple du Christ le pouvoir de surmonter le péché.

13Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, 14 car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu.
- Romains 8.13-14
En Jean 6.39-40, Jésus annonce clairement la solution finale au problème de la mort que chaque homme devait souffrir :
39Or, la volonté de celui qui m'a envoyé, c'est que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. 40 La volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour.
	la résurrection: L'homme pouvait désormais voir que la mort était réelle mais pas finale, qu'il y avait la vie après la mort, même la vie éternelle.

Dans Son dernier ordre, un homme ressuscité dit à Ses disciples d'aller dire au monde entier comment Dieu pardonnera leurs péchés et leur donnera la résurrection et la vie éternelle après la mort. C'était-là un message qu'ils n'avaient jamais entendu ni même imaginé !
Il s'agissait d'un message qui offrait une véritable solution aux deux plus grands problèmes de l’homme : le péché et la mort. Le pardon du péché et la résurrection de la mort, tous les deux à travers Jésus Christ.
C'était vraiment une bonne nouvelle pour un pécheur condamné à mourir !
3. Le monde entier avait maintenant le choix
Les problèmes du péché et de la mort étaient résolus par la vie, la mort et la résurrection de Jésus Christ. Son apparition après Sa mort confirmait Sa nature divine, Son autorité complète et Son exigence de loyauté exclusive. Jésus envoie maintenant Ses Apôtres confronter le monde avec ces faits et les force à choisir, avant de revenir une dernière fois pour juger tous les hommes.
Au sujet de ce choix, Marc écrit en toute simplicité :
Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné.
- Marc 16.16
La question complète concernant la vie et la mort est réduite à un choix. Ceux qui croient et sont baptisés seront sauvés (ce qui signifie que le pardon, la résurrection et la vie éternelle appartiennent à celui qui croit et qui est baptisé - immergé dans l'eau). Ceux qui ne croient pas (et qui par conséquent refusent le baptême) seront condamnés (trouvés coupables du péché et condamnés à souffrir éternellement en enfer loin de Dieu).
Le choix :
	est exclusif, c'est l'un ou l'autre ;

	est effrayant quand on en considère les options ;

	attaque ma vie privée et mon sens d'indépendance ;

	est exigeant, urgent et offensif parce qu'il me juge ;

	pèse un million de tonnes sur ma conscience jusqu'à ce que j'y réponde ;

	me met en colère parce que je sais maintenant ce qu'est le choix et je veux questionner : "Pourquoi me faites Vous choisir ? Demeurer neutre est plus confortable."

Par l'évangile, Dieu nous met face à face avec la réalité. Pour la première fois dans l'histoire, les hommes peuvent se tenir à la limite, explorer l'éternité et faire face à l'incroyable responsabilité de choisir de vivre ou de mourir. Pour la plupart, l'orgueil et l'attachement au péché les fait rejeter la possibilité de vivre à jamais en échange des plaisirs momentanés de ce monde.
Mais Luc nous parle des milliers de personnes qui, après avoir reconnu le choix, ont volontiers répondu à l'offre gracieuse de Dieu de pardonner et de vivre après la mort (Actes 2.37-41).
Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des disciples s'augmenta d'environ trois mille âmes.
- Actes 2.41
Sommaire et exhortation
Le dernier commandement de Jésus de proclamer au monde la solution de Dieu pour le péché et la mort à travers Sa mort et Sa résurrection était véritablement le point tournant dans l'histoire de l'humanité.
	Par lui, Dieu a établi Jésus comme le seul Seigneur et Sauveur - personne ne peut plaire à Dieu ni venir à Lui excepté à travers Jésus.

	Par lui, Il a aussi révélé la solution de Dieu au péché et à la mort - le pardon et une promesse de résurrection.

	Par lui Il a aussi présenté à tous les hommes un choix clair - croire en Lui et être baptisé pour le salut ou périr dans vos péchés. Le choix est douloureusement clair et simple.

Ce dernier commandement a été prêché d'abord par les Apôtres puis transmis à chaque génération de chrétiens pour être présenté à leurs contemporains. Il doit aussi être présenté et transmis par la génération actuelle jusqu'à ce que Jésus revienne. Ce n'est pas différent pour notre génération : le dernier commandement se tient devant nous avec urgence et terreur, avec promesse et gloire.
Chacun de nous doit choisir sa destinée éternelle selon ces mots de Jésus : "Ceux qui croient et sont baptisés seront sauvés..."
 
 





5. Son dernier
don
1Théophile, j'ai parlé, dans mon premier livre, de tout ce que Jésus a commencé de faire et d'enseigner dès le commencement 2 jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel, après avoir donné ses ordres, par le Saint Esprit, aux apôtres qu'il avait choisis. 3 Après qu'il eut souffert, il leur apparut vivant, et leur en donna plusieurs preuves, se montrant à eux pendant quarante jours, et parlant des choses qui concernent le royaume de Dieu. 4 Comme il se trouvait avec eux, il leur recommanda de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai annoncé, leur dit-il; 5 car Jean a baptisé d'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint Esprit. 6 Alors les apôtres réunis lui demandèrent : Seigneur, est-ce en ce temps que tu rétabliras le royaume d’Israël ? 7 Il leur répondit : Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de sa propre autorité.8 Mais vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. 9 Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une nuée le déroba à leurs yeux. 10Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu'il s'en allait, voici, deux hommes vêtus de blanc leur apparurent...
- Actes 1.1-10
Luc résume le dernier échange de Jésus avec les Apôtres après Sa résurrection et juste avant Son ascension au ciel. Pendant 40 jours passionnants, Jésus est apparu à plusieurs disciples, leur enseignant et faisant les derniers préparatifs avant Son départ. Il les a instruits au sujet du royaume. Il leur a dit de ne pas commencer leur ministère à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils aient été baptisés du Saint Esprit (verset 5) ou qu'ils aient reçu de Lui la puissance (verset 8).
Pendant Ses trois années avec eux, Jésus leur avait donné de nombreux dons précieux :
	Les paroles du Père céleste (Jean 17.7-8) pour les éclairer.

	La preuve de Sa divinité par des miracles (Jean 14.11) pour les rassurer et bâtir leur foi.

	Le sacrifice de Son corps et de Son sang (Matthieu 26.26) pour payer la dette de leurs péchés.

	Le témoignage de Sa résurrection pour confirmer toutes Ses promesses (Matthieu 28.18-20).

Et maintenant, alors qu'Il les quitte, Il fait une dernière promesse : Il leur promet la présence et la puissance du Saint Esprit qui les transformera complètement et leur donnera aussi la capacité d'exécuter leur mission.
Contexte
Avant de pouvoir saisir le sens de ce don pour nous-mêmes, il faut d'abord comprendre ce que les Juifs croyaient au sujet du Saint Esprit.
1. Bien que ce ne soit jamais dit explicitement dans l'Ancien Testament comme ce l'est dans le Nouveau, les Juifs comprenaient que Dieu était un mais qu'il y avait de la diversité dans l'Être Divin. Par exemple, la Genèse commence par une référence à Dieu et au Saint Esprit de Dieu (Genèse 1.26). La référence à Dieu ici est plurielle, suggérant cette diversité.
Avec le temps et une plus grande révélation, les Juifs ont compris que Dieu Se manifestait en différentes personnes. Par exemple :
À l'époque de David (environ 1050 avant J. C.), les Juifs avaient progressé et comprenaient que le Saint Esprit était Dieu et qu'Il faisait partie de la divinité qu'ils adoraient mais qu'Il était en même temps un être séparé. 
13 Ne me rejette pas loin de ta face, Ne me retire pas ton esprit saint.14 Rends-moi la joie de ton salut, Et qu'un esprit de bonne volonté me soutienne !15J'enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, Et les pécheurs reviendront à toi.
- Psaume 51.11-13
Avec le temps, on leur a enseigné que c'était le Saint Esprit qui donnait la puissance aux prophètes et aux chefs religieux quand ils faisaient de grands miracles, qui les avait sauvés de leurs ennemis, et qui les avait rendus capables de prophétiser au sujet du Messie à venir.
L'esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, Car l'Éternel m'a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux ; Il m'a envoyé pour guérir ceux qui  ont le cœur brisé, Pour proclamer aux captifs la liberté, Et aux prisonniers la délivrance;
- Ésaïe 61.1
D'autres prophètes ont aussi confirmé l'idée que le Saint Esprit était Dieu et qu'Il donnait la puissance aux hommes, mais ils déclaraient aussi que quand le Messie viendrait, ce serait par la puissance du Saint Esprit.
Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair ; Vos fils et vos filles prophétiseront, Vos vieillards auront des songes, Et vos jeunes gens des visions.
- Joël 2.28
Au temps de Jésus, les Juifs anticipaient que quand le Messie viendrait, le Saint Esprit serait avec le peuple de manière puissante. Autrement dit, l'Esprit ne serait pas seulement avec les prophètes et avec les chefs religieux mais avec la nation tout entière d'une manière dynamique.
Les Juifs de cette époque comprenaient que le Sauveur amènerait avec Lui le Saint Esprit et que Celui-ci leur donnerait le pouvoir de devenir une nation forte et puissante comme elle l'avait été aux jours glorieux de Salomon (c'est à dire libérée de la domination romaine et de l'humiliation qu'elle subissait au premier siècle).
2. Jean Baptiste : Dieu envoie un prophète, Jean Baptiste, qui a beaucoup d'influence et qui pointe vers Jésus en disant au peuple : "Moi, je vous ai baptisé d’eau ; lui, il vous baptisera du Saint Esprit" (Marc 1.8). Cette prophétie suggère au peuple que le temps du Messie promis, selon la prophétie, est proche et ils en sont excités. 
3. Jésus Christ : la venue de Jésus cause beaucoup d'excitation. Jean déclare qu'Il amènera le Saint Esprit. Jésus dit au peuple qu'Il est l'envoyé de Dieu, Celui qu'ils attendent. Ses miracles sont des preuves que ce qu'ils anticipent est sur le point de se réaliser.
L'âge d'or où l'Esprit allait donner le pouvoir à la nation entière semblait tout proche, et il l'était, mais non pas de la manière dont le peuple l'anticipait.
Le Saint Esprit dans le Nouveau Testament
Quand nous lisons ce qui s'est passé après que Jésus ne soit retourné au ciel, nous apprenons qu'Il a en effet envoyé le Saint Esprit pour deux raisons :
	Pour donner aux Apôtres et aux premiers disciples le pouvoir de faire des miracles alors qu'ils établissent l'église du premier siècle.

	Pour vivre en chaque croyant qui obéit à l'évangile.

Nous comprenons que Jésus l'a fait et qu'Il a accompli les Écritures, ces choses sont toutefois deux expériences très distinctes.
A. Donner le pouvoir
Le Saint Esprit a toujours été la personne de la divinité qui travaille dans la création et dans l'homme pour accomplir la volonté de Dieu le Père.
Ésaïe 61.1 - Le prophète a parlé par la puissance de l'Esprit
20prédestiné avant la fondation du monde, et manifesté à la fin des temps, à cause de vous, 21 qui par lui croyez en Dieu, lequel l'a ressuscité des morts et lui a donné la gloire, en sorte que votre foi et votre espérance reposent sur Dieu.
- 1 Pierre 1.20-21
Jésus a fait Ses miracles par la puissance de l'Esprit. 
Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers vous.
- Matthieu 12.28
Jésus a promis à Ses Apôtres qu'Il leur donnerait cette même puissance du Saint Esprit. Ils auraient la même puissance qui avait travaillé pour les prophètes et les chefs religieux aussi bien que pour Jésus. Pourquoi ? 
	Pour les aider à se rappeler exactement tous les enseignements de Jésus (Jean 14.26) parce qu'ils devaient tout enseigner aux autres.

	Pour prêcher l'évangile avec puissance (Jean 16.7-8).

	Pour faire des miracles afin de confirmer leur prédication (Marc 16.20, Actes 1.8).

oParler en langues étrangères (Actes 2.4-6) pour prêcher à toute la création.
oGuérir (Actes 3.1-10), Pierre guérit au nom de Jésus l'homme boiteux de naissance.
oRessusciter les morts (Actes 20.8-12).
oConférer à d'autres l'habileté de faire ces actes miraculeux (Actes 19.6). Ils étaient seulement 12 hommes, mais par le pouvoir du Saint Esprit ils ont conféré des dons à d'autres disciples pour aider à répandre l'évangile, à bâtir l'église et à confirmer la vérité de la parole de Dieu.
Ce genre de pouvoir a été donné par le Christ à travers le Saint-Esprit, mais seulement à très peu de gens pour une courte période et pour des raisons spécifiques :
	Pour confirmer que les Apôtres et les premiers disciples qui prêchaient l'évangile disaient vraiment la vérité. Si les gens doutaient des messagers qui parlaient d'un Jésus ressuscité, ils étaient rassurés de leur authenticité quand ils voyaient les miracles et les signes.

	Pour aider l'église à s'établir et à s'organiser. Il n'y avait pas encore d'écrits de la vie de Jésus et de Ses enseignements au début du premier siècle, et Dieu a donc donné à la jeune église des personnes qui avaient des pouvoirs particuliers pour la guider et la protéger jusqu'à ce que chaque membre ait accès aux enseignements complets du Christ. Vers la fin du premier siècle le Nouveau Testament était écrit et circulait sous différentes formes. La mort des Apôtres a mis fin à l'âge où le Saint-Esprit donnait directement aux gens des capacités miraculeuses. Cela ne signifiait toutefois pas que l'homme était laissé seul, ce qui nous amène à la deuxième manifestation du Saint Esprit.

8La charité ne périt jamais. Les prophéties prendront fin, les langues cesseront, la connaissance disparaîtra. 9 Car nous connaissons en partie, et nous prophétisons en partie, 10 mais quand ce qui est parfait sera venu, ce qui est partiel disparaîtra.
- I Corinthiens 13.8-10
B. Le Saint Esprit qui habite en nous
Tout le monde n'allait pas recevoir des pouvoirs miraculeux du Saint Esprit, seuls ceux que Dieu avait choisis pour exercer des ministères particuliers (par exemple guérir, parler en langues, prophétiser, etc.). Cependant tous peuvent recevoir le Saint Esprit en eux et ce phénomène est le véritable accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament à Son sujet. 
Dans son premier sermon le jour de la Pentecôte, Pierre L'offre à tous ceux qui croient et qui répondent à l'évangile par la repentance et le baptême (Actes 2.38). Le Saint Esprit était promis à tous ceux qui répondaient ainsi mais aucun de ceux qui ont été baptisé le dimanche de la Pentecôte n'ont fait de miracles, seulement les Apôtres, et plus tard, ceux sur lesquels les Apôtres ont imposé les mains (Actes 8.18).
Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit.
- Actes 2.38

Lorsque Simon vit que le Saint Esprit était donné par l'imposition des mains des apôtres, il leur offrit de l'argent,
- Actes 8.18
Le don du Saint Esprit c'est Dieu qui vit dans le cœur de chaque croyant, la vraie présence de Dieu dans l'individu en la personne du Saint Esprit. 
Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous.
- Romains 8.11
Paul n'explique pas comment un être divin peut habiter dans un corps mortel, il affirme seulement qu'Il le fait. La foi prend Dieu au mot même quand on ne comprend pas comment les choses se font.
C'est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles.
- Hébreux 11.3
En fin de compte, la foi sera récompensée par la résurrection. 
Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en vous ?
- 1 Corinthiens 3.16
Ici, Paul explique le même événement en utilisant une imagerie différente. Le corps est un temple, le Saint Esprit y vit.
Tout comme la puissance de l'Esprit a été donnée à certaines personnes en particulier à un moment précis, l'habitation du Saint Esprit est donnée à des personnes spécifiques à un temps spécifique. 
	L'Esprit habite chaque individu qui croit en Jésus, se repent de ses péchés et est baptisé (Actes 2.38). Le Saint Esprit est offert à tous, non pas uniquement aux Apôtres et à quelques disciples en particulier. C'est là la manière dont toutes les nations sont bénies. Le Saint Esprit est accessible à toutes les nations et non pas seulement à la nation juive.

	Ceux qui le reçoivent ne démontrent pas de pouvoirs miraculeux, ce qui ne signifie pas qu'il n'y a pas de changement dans leur vie à cause de la présence de l'Esprit. Il n'est pas nécessaire d'accomplir des miracles pour savoir que l'Esprit habite en eux. Un croyant peut le savoir de quelques manières différentes.

Le Saint Esprit qui habite dans le chrétien le motive à chercher et à faire l'expérience des choses du Christ. Comment puis-je savoir que le Saint Esprit est en moi ? En voici quelques exemples :
1. La prière : Il est notre partenaire en prière. Il nous encourage à prier avec l'assurance que nos prières seront entendues. Il nous pousse à prier et Il garde nos prières devant le trône de Dieu.
De même aussi l'Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce qu'il nous convient de demander dans nos prières. Mais l'Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ;
- Romains 8.26
2. La vertu (Galates 5.22) : Notre chair ou nature humaine n'a aucun intérêt à rechercher la vertu pour l'amour du Christ, c'est là l'œuvre de l'Esprit. Il nous conduit dans le désir du bien, nous donne une soif de la droiture de Dieu et de l'établissement du royaume. Le Saint Esprit est derrière toute campagne d'évangélisation. 
12Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair, pour vivre selon la chair. 13 Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, 14 car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu.
- Romains 8.12-14
3. Le désir et la capacité d'avoir une intimité avec Dieu (Éphésiens 3.14-19) : Sans le Saint Esprit, on peut connaître la doctrine mais on ne peut connaître Dieu. Le Saint-Esprit agit en tant que facilitateur entre notre esprit et la parole de Dieu pour nous permettre d’avoir une relation avec un être dont la nature et la portée sont affectées par nos facultés (affaiblies par le péché). Sans le Saint-Esprit, nous ne pourrions pas connaître Dieu.
14A cause de cela, je fléchis les genoux devant le Père, 15 duquel tire son nom toute famille dans les cieux et sur la terre, 16 afin qu'il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d'être puissamment fortifiés par son Esprit dans l'homme intérieur, 17 en sorte que Christ habite dans vos cœurs par la foi; afin qu'étant enracinés et fondés dans l'amour,  18 vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, 19 et connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu.
- Éphésiens 3.14-19
4. Service dans le royaume : Dans ce passage, Paul parle à la fois des dons miraculeux disponibles au premier siècle et d'autres dons dans l'église d'aujourd'hui. Dans le Nouveau Testament on apprend que chaque croyant reçoit le Saint Esprit et que Celui-ci le rend capable de servir d'une manière quelconque. Celui qui prêche le fait par la grâce de Dieu et avec l'aide du Saint Esprit. Celui qui chante, qui enseigne, qui nettoie, qui répare, qui visite, qui organise ou qui donne, le fait par la grâce de Dieu et avec l'aide du Saint Esprit. 
4Il y a diversité de dons, mais le même Esprit ; 5 diversité de ministères, mais le même Seigneur ; 6 diversité d'opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous. 7 Or, à chacun la manifestation de l'Esprit est donnée pour l'utilité commune. 8 En effet, à l'un est donnée par l'Esprit une parole de sagesse ; à un autre, une parole de connaissance, selon le même Esprit ; 9 à un autre, la foi, par le même Esprit ; à un autre, le don des guérisons, par le même Esprit; 10 à un autre, le don d'opérer des miracles; à un autre, la prophétie; à un autre, le discernement des esprits; à un autre, la diversité des langues; à un autre, l'interprétation des langues. 11 Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en particulier comme il veut.
- 1 Corinthiens 12.4-11
Je ne crois pas, toutefois, que le Saint Esprit nous aide à enseigner ou à nettoyer mieux que quelqu'un qui n'est pas chrétien. Être expert vient avec la formation, la pratique et la capacité naturelle. Ce que je crois, c'est que le Saint Esprit donne au croyant la force et la foi de nettoyer, de servir, de donner à quelque chose qu'il ne peut pas voir, c'est là Son œuvre pour ce qui concerne le chrétien. Ceux qui ne possèdent pas l'Esprit servent et donnent à quelque chose qu'ils voient, touchent et goûtent. Le Saint Esprit, par contraste, aide le croyant à continuer à faire de son mieux pour quelque chose d'invisible, une promesse pas encore accomplie.
Je sais que le Saint Esprit est en moi parce que je passe ma vie à servir un Seigneur que je ne vois pas, un royaume que je ne peux toucher.
J'ai essayé d'expliquer qui reçoit le dernier don de Jésus, le Saint Esprit de Dieu vivant dans le cœur du croyant, et certaines des choses que le Saint Esprit fait pour la personne en qui Il vit. Je veux conclure en vous disant que l'offre de l'Esprit est encore disponible. Dieu ne nous donne plus la puissance de faire des miracles de nos jours parce qu'il n'est plus nécessaire pour confirmer l'évangile ou pour établir l'église. Nous avons maintenant toute Sa parole écrite pour nous aider à faire ce travail. Le signe que nous sommes vraiment de Dieu n'est pas le pouvoir des miracles mais le pouvoir de l'amour.
À ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres.
- Jean 13.35
Il offre cependant le pardon parce que nous sommes encore pécheurs et que nous avons besoin d'être pardonnés. 
Et Il offre Son Saint Esprit pour vivre en nous parce que nous avons tous un besoin désespéré : 
	d'aide en prière

	d'aide pour faire ce qui est bien

	d'aide pour connaître Dieu

	d'aide pour Le servir.

Sommaire et exhortation
À travers les témoignages oculaires des derniers jours de Jésus, j'ai essayé de partager avec vous Sa passion et Sa gloire.
Nous avons été dans la salle privée et L'avons vu manger Son dernier repas avec les Apôtres. Nous avons entendu Ses dernières paroles alors qu'Il était pendu sur la croix. Nous étions là pour Le voir et L'entendre quand Il est apparu aux Apôtres et aux autres après Sa résurrection triomphale. Nous savons tous que Son dernier commandement est que tout le monde croie et soit baptisé, afin de ne pas périr à jamais. Et enfin, nous avons tous reçu l'offre de Son dernier don : le Saint Esprit vivant en chaque personne qui reçoit le Christ par la foi, exprimée par la repentance et le baptême.
La passion du Christ sur la croix était pour vos péchés, et la gloire de Sa résurrection peut être la gloire de votre propre résurrection si vous répondez à Son appel.
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